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L'avance nationaliste 
à l'ouest de Madrid 

Avila, 7 Janvier. — La soudaine offen
sive déclenchée par les nationalistes e n 
direction d'H Pardo. a abouti mercredi 
à 11 heures, à la prise du village d'El 
Plantio. situé entre Aravaca et Las 

BRUXELLES, 7 J u m n t 1937. 
La Belgique s'associe de tout coeur a 

, la ioie du peuple hollandais et lait bien 
«•L'intérieur de l'église offre un très sincèrement les meilleurs voeux pour que \ R o z a s 

« t a u spectacle. Pendant l'enWée du le bonheur couronne le mariage de la , * * u a t r e P""*"1**» colonnes ont partl-
enupie royal, lorgue Joue la « Marche , princesse Juliana. La Belgique et la Hol- « P * » <*"« " ' l o n , v ~ l e *>u"«n con-
it ipciale » de Lohengrln. puis un c h œ u r , lande ont le plus grand intérêt à vivre I t l n , u e ° e > a r , t i U f , r l e „ C * s "o'»?"* 8 , s ° n J 
composé de membres de l'Ecole nat lo- en bon, voisins. Le roi Léopold Va bien " U e s d u P 0 ' 0 " ? Ksoamez du colonel 
M i e roya.e de chant exécute des I compris qui se plait à envoyer se, en- , B u r ? a " ' d u cf l 0"'1 ***"** « du co-
W * * " Z <" vacance,, dan, une petite ville \ £ ™ ' f ™ * " * • — » — * - • * n 

* " T»?,.Z " T ^ Z « • • • • • • / . ( > • • • • • « • » • • • m.—» T L ' T ^ l S * V t S r * £ s t a t £ o p p ^ e e par S enlles-cl en blanc, ouvrent la marche du , protocolaire qui nest pas dans le goût 
cortège. Parmi les uniformes al lemands | hollandais, mai, avec une simplicité 
e» hollandais des garçons d'honneur, on i bourgeoise qui plait à la nature de nos 
remarque un uniforme d'officier fran- j voisins. 
c a s . celui du commandant de Soûle, des 
c a u s e u r s k cheval. 

jTuis viennent la princesse et le prince 
1 * princesse Juliana est vêtue d'une 

rObe de satin Ivoire, d'un manteau de 
Osur dont la traîne est longue de cinq 
ntétres et d'un voile en tulle brodé de 
roses d'argent. 

La couronne nuptiale en fleurs d'oran
gers est garnie de cinq roses en dia
mants . 

-Son altesse royale tient en mains un 
bouquet de fleurs d'oranger et de cycla
mens . 

Le prince Bernhard est en grand uni-
ferme die capitaine d?s hu-s.~a.rd.-. la poi
trine barrée du grand cordon du Lion 
néerlandais. 

Derrière le Jeune couple, d'une grâce 
Ct d'un charme exquis, se t iennent la 
reine Wllhelmine. au bras du prince As-
c h w i n de Lippe-Bieeterfeld. père du 
prince Bernhard et la princesse Arm
gard, mère du Jeune marie 

gouvernementaux dans ce secteur a été 
de beaucoup plus vive que dans celui 
de l'Escurial. Ils avalent en effet l'ordre 
de se faire tuer sur place, ce qui sou
ligne bien l'Importance de la manœuvre 
particulièrement violente que les nat io
nalistes ont dé>ler>chée 

Les troupes gouvernementale» ont 
abandonné des positions pourtant très 
fortement retranchées et pourvues d'un 
système de dMen-e comprenant no tam
ment des fils de fer barbelés. 

Leurs pertes ont été très Importantes 
en raison de l'action meurtrière de l'ar
tillerie et de l'aviation nationalistes 

=_* JOURNAL DE ROVBATX 

L'affaire du camion 
de Saulieu 

Une contre autoptie du cadavre 
du camionneur serait ordonnée, 

afin d'établir ti Siegel 
n'avait pat été assassiné 

sur Mon êiège avant l'explosion 
Paris, 7 Janvier. — L'enquête sur l'ex-

lon du camion de Saulieu se pour-
t. tant à Paris qu'à Dijon, et l'arres-

de Manni . < le capitaine des 
n'en a pas ralenti l'activité, 

semble qu'on s'intéresse plus parti-
ent à la Sûreté nationale au cas 

certain Individu ami du € capitaine 
oreee » et qui fit parler de lui plu-

fols déjà. Corse, lui aussi, cet i n -
possède une automobile non 

moinJRluxueuse que celle de Marini. 
On vgnore encore si le camionneur 

Siegel a été assassiné sur son siège avant 
l'explosion — cette hypothèse est sérieu
sement envisagée — ou s'il a trouvé la 
mort au cours de « l'accident >. 

Il est probable qu'une contre-autop
sie très complète du cadavre du camion
neur va être ordonnée. 

A Paris, le commissaire Béi in a e n 
tendu longuement M-* Siegel. 

L'attention du commissaire division
naire, chef du 1" bureau du contrôle 
criminel de la Sûreté nationale, avait 

Ceux-ci o i t , depuis longtemps, admis 
la révolution de 1830. Peut-être ne l'ont-
ils pas tout à lait oubliée. Mais leur sens 
politique leur a montré qu'il était inu
tile, à tout jamas. de remettre ce luit 

l en dixussion. Même, ils ne font guère 
I d'accueil aux avances de certains natio

nalistes flamand,. Leur expérience poli-
I tique séculaire leur dit qu'ils' awaient 
I plus à perdre qu'à gagner à la réunion 
{ de la Flandre à leur pans, tant est 

grande la différence de mœurs, de Ion- Le 
| gage même et surtout de religion qui se- i Rosa 
I pare HoUandai, et Flamand,. U Caroene et a El Plantlo. près de U , ^ v e d u d ^ u d e v l n a d o n t fc c a m , o n . 
| En Belgique, on a passe l'éponge sur , Kare de P z u e l o à l'E't. u < . u r e l a t t propriétaire 
j les incidents qui marquèrent, à Varmis- I.'<,van~e rés inée au cours de la Jour- M „ „ g , t , e x p l l q u # q w M a r l n l a v m U 

tire, les relations avec la Hollande. On née a été de 10 kms en direction sud- m a n i f M l € n n t e n t i o n de faire transpor-
veut oublier le silence de ce pays vzs-à- ! nord et de 6 kms en direction est-ouest. I [ C T c e w a r g e n ^ r ; e c l w z ^ M | h a b l . 
in» des exactions des sow<-;narins aile- I Hn fait e^t plus important encore que 

I mands le long des côtes néer'.andai es l'avance effectuée, c'est la manœuvre 
! pendant la guerre et vis-à-vis de,\ opérée au nrrd vers la vallée du Manza-
| troupes allemandes, battant en retrai'e ; nnres, d i r s la région d'E". Pardo. 
l san, difficulté à travers le Luxembovrg\ C'est le pr~nl?r effort en vue de l'exê-

hollandais avec le, dépouilles opimes de j cuttnn du p'an g4néral conçu par le _ _ , _ — — ^ - — -•—— i hollandais avec le, dépouilles opimes de cution au p a n g-nerai conçu par .r-
Les Jeunes époux prennent place au ;<J Del0 Qn oubUe aussi y muttsme général Franco lu i -même oui l'arrêta 
titre du temple, face à la ohalre, dans de ; i 7 ; ^ 0 „ d < , au rt de nos revtndl. Mors de ses récentes et fréquentes con-deux fauteuils de tapisserie aux armes 

d'Orange et de L.ppe. Immédiatement 
derrière eux se trouve la reine entre 1? 
prince Aschwln et la princesse Armgard 
Puis, ce sont tous les membres des deux 
familles, ducs et duchesses de Meck'.em-
bourg. princes et princesses allemands. 
tac de Kent, duchesse Alice d'Athlone 

Hollande au sujet « ™ - .~~-. .w.- , — 
calions relatives à Terneuien. Anvers. I férences avec le général Mola à Avila. 
Matstricht. aux bouches de l'Escaut. On\ H tut d'r'cé par le général Orgaz 
ouWie ce que dut accepter le roi Albert i " " des moyen» considérables en hom-
ouand U partit par Anvers, pour la Cour | mes et en mat'rlel . C'est aussi la m a -
il« S u « « . oratit 1« mon'oje <!ii ro* « c u e l , I nteuvre stra'éeique de la plus grande 
affront qu'il ne voulut pas subir une 
seconde f o j , en revenant par Z?e-

¥ . __ brugge. On oubl.e même le procès que la 
. ^ . ^ ^ ' J 1 ^ ! ? . 1 ^.V?™™', Hollande fait ert.ee moment a la Bel-

labour internationale de que la princesse chante avec ferveur. 
Son émotion est grande et cette émotion I £ j N' 

giqui, devant 

lui donne un charme de plus 
L'ancienne cathédrale catholique de

venue temple calviniste offre un magni 
fique spectacle. Les admirables ogives 
des fenêtres et du chœur s é lancent vers 

aye pour obliger le gouvernement 

«"iv»r"ure o»i «U été effectuée au cours 
de rrtte campagne. 

- — • 

Lss rccerv'on». du Nouvel An 
à l'Evêché 

I A récentlon C"s msltre.s et maîtresses 
l'enspipnf m*»ni chrétien a eu lieu Jeu-

| de Bruxelles, à abandonner le canal Al 
bert et à le combler. t 

Tous ces incident, font place, a ce di i rEvêeh* de Lille 
I moment, à la sympathie la plus sincère | s . E le cardinal Liensrt 

ijui est née et s'est développée, en dehors ! de S E Vzr Jansnone 

| U FIN DE LA GRÈVE 
DES METALLURGISTES 

LILLOIS 
l-e» ouvrier» acceptent 

à une grotte majorité 

la sentence arbitrale 
Les ouvriers grévistes de la métallurgie 

avalent été convoques, pour Jeudi matin. 
à une assemblée générale S la Bourse du 
Travail afin de se prononcer sur l'accep
tation ou le refus de la sentence arbitrale 
prise mercredi soir à la Préfecture, ainsi 
que nous l'avons relaté hier, par SUS Arbel 
et Bourneton. arbitres désignés par les 
deux partie». 

Cette réunion était présidée par M 
Domlse. délégué principal de Ptvn-Lllle. 
entouré de tous les membres du comité de 
grève. 

Gauthier, secrétaire général du Syn
dicat des métaux de Lille, prit le premier 
la parole et, après avoir rappel* tout le 
conflit, se montra partisan de l'accepta
tion de la sentence. 

On entendit ensuite M Meyer. délégué 
d'atelier, exposer son point de vue, et 
U Crolzat. secrétaire général de la Fédéra
tion des métaux (C.Q.T.i expliquer le mé
canisme de la sentence arbitrale II an-

ça que sur les vingt-trois ca* de sus
pension provisoire retenus par les arbitres, 
trelsé cas l'ont été S la demande de pa
trons et dix S la d -mande de la déléga
tion ouvrière. 

Les plaintes déposées par les pst-ons 
itre les mstns du procu eur rt> la Répu

blique ont ete ealetss Ot seize ssaisMss 
déposées par les orranl.satlons ouvrier? et 

lx ont été ressasses «prés enqur-te. 
Croizat soulialta rnsuite que les 

arbitres qui auront S se prononcer sur ces 
vlngt-'rot* cas. donnent un non-l:*u gè-

éral à cette question de* sanctions. 
M Bourneton prit en"l . te la parole et 

expilqua en déut l le caractère des aesv 
ice« arb'tral-s. 
O-i procède en«i:lte su vote: en fnvevtr 
• la r-etrles, prrs;ue toutes > s mains se 
v~nt car à 1s contre-ép-euvp on n'en 
>mr»te que dix-sept seulement. 

Dans le b n s s t i s de la Sambre 

Jeudi matin, le travail a repris «Sans 
plusieurs usines du bassin de la Sambre. 

D.ms tous les établissements, on vérfls 
'état des lieux, le fonctionnement d--s 

Les trois automobilistes arrêtés I machines, l'état d entretien du mstériel et 

I de ]'ou*i)iRge. et cels ne donns lieu s 
aucune difficulté particulière, le» p lquru 
de surveillance d'entretien et de sécurité 

et tant reiarnet 
Nice. 7 Janvier 

! é té attirée sur le fait qu'une certaine 
front passe maintenant à Las q u a n ( , i t é d'argenterie appartenant à Ma-

kilomètre 3 de la route de | rUÛ é t a j t d c m t u r e e en dépôt dans la 

tant la banlieue parisienne aussitôt 
qu'aurait été effectué le voyage de Mar
seille. 

L'AGRESSION 
CONTRE LE CONVOYEUR 

DES P.T.T. D'ANTIBES 

un plafond en toi» peint qui a respecté | ^ politiques *t diplomatique,. 
leurs formes. Déncrrrries co-onne , à cha- , Qn ^ ]7yalZme de, HollandZs et 
piteaux soutiennent les arcs de H voûte. ' Uur aUachement /ervent â ^ dynas;ie. 

Le culte protestant d&aissant le | n„ -tm,,,. , „ , . . ' - - _ „ f „ „ ^ J 7 n . i a . 

It entouré 
d* NN PS. D*«-

Ixitthé et de M. le chanoine Ber-
not. Son Emlncnee remèTla tous ceux et 
tcut»s celles qui. S des titres divers, se 

i _ . , . _, „. . . , dévouent pour les écoles libres et les 
Ohœur s e s t installé dans la nef en tra- ° " adm,re l,eVf '"" P r o ^ 0 " d ,?* ' ''""- maintiennent coûte que coûte, grâce à un 
vers de l'é'l 'se ret nationa1' lrur amour de lindépen- e f f o r t permanent d . compréhension cha-

, „ M A | , ' „ „ . _ _ . „ ~ s . . „ „.^4 A . i . I àdnee. leur fierté patriotique. Ce sont la rltable. chrétienne et patriotique. 
Les fidèles sont groupés au pied de la ^ ^ ^ son. t M r n amsi et , V o „ e t à r h p „ , , , {, m e m e a ] o u t a „ 

Ohalre e . 1 entourent complètement. I-1 ,„ , ,„ rapprochent. De plus, le danger cardinal, quelles que soient les difficulté,. 
.allemand qui nous menace et qui i e^ | que nous traversons Ans yeux de tous. '• 
j avait épargnés jusqu'ici, s'est précise I 
I pour eux comme pour nous. Les inci-
I dents que Berlin a suscites à propos du 

pnnee de Lippe n'ont pas passe inaper-
I eus. 

Le bon sens hollandais n'ignore rien 
| de nos sen'.menls. C'est pourquoi, la 
i Hollande sait que la Belgique est sihcêre 
I aujourd nui dans la sympa'hie qu'elle 
I lui exprime, en peuple lier et indepen-
| dont sans doute, mais aussi en peuple 

ami. 

n'y a aucune décoration murale ou ! 
autre ; seules au pied de la chaire quel
ques plantes vertes et de* lys mettent 
une note fraîche et gaie dans cette aus
térité. 

Au centre derrière les membres de la 
famille et immédiatement à droite et a 
gauche, on remarque les uniformes cou
verts de dorures des hauts dignatalres 
de la Cour, des maréchaux, des maîtres 
de cérémonies, des chambellans. 

Sur les côtés se t iennent les membres 
du gouvernement, les princes et les 
princesses venus des Indes néerlan
daises, dont les merveilleux costumes at
tirent les regards, le corps diplomatique 
a u grand complet en uniforme, les m e m 
bres de la Cour permanente de Justice 

. Internationale en robe et jabot de den
telle, les gouverneurs des onze provinces 
quelques bourgmestres privilégiés, le 
président et les membres des deux 
Chambres, les représentants des corps 
constituas de l'Etat, les officiers supé
rieurs de l'armée et de la marine, les 
cbeva'iers de Malte en rsu?e et blanc 
et quatre évêques catholiques hollandais. 

La cérémonie du mariage 

La cérémonie déroule son rite émou
vant; dans sa simplicité. 

-Le professeur pasteur Obbink. chape
la in de la Cour, prend la parole. 

e On p pu voir. d.t-U. combien l'amour 
de la maison d Orange est profondément 
enraciné dans l a m e de notre peuple et 

' combien indissolubles sont les liens qu: 
uni.ve-it la maison royale et le peuple. » 

Puis il commence le thème du psaume 
X X X I I : c Mon regard sera sur Vous. >. 

' Parmi les miUions de regards humains. 
seul, le regard de Dieu compte. 

U n autre officiant, le pasteur Welter. 
. a n c i e n chapelain de la Cour, vieillard 
de 87 ans. à la grand? barbe blanche. 
procède ensuite à la célébration propre
m e n t dite du mariage. 

Q impose les mains aux Jeunes époux 
qui se t iennent par la main droite et 
Ont sont venus s'agenouiller devant lui. 
sV pose la question rituelle et l'écho re
tent i t du c Oui > que prononce le prince. 
La princesse Juliana, plus blanche dans 
aa robe blanche, semble sur le point de 
fsMsillIr. 

Le pasteur échange les anneaux que 
l e s Jeunes époux porteront à la main 
droite. 

La voix magnifique des choeurs monte 
• a n s les voûtes ; les grandes orgues e m 
plissent le temple de leur musicale allé 

t «tresse. 

Le peuple acclame 

let jeunet époux 

• A l'issue du service, qu! a duré envl -
. t o n une heure, les nouveaux mariés, pré

cédés par les demoiselles et les garçons 
, «l'honneur, gagnent ta Chambre consis-
itorlale.où la reine Wilheimine, les larmes 
leurs: yeux, félicite t embrasse sa fille et 
EBOB gendre, qui reçoivent ensuite les 
• vojux de la princesse Armgard. du prince 
rAachwin. des membres des deux familles. 
bjJDBt que des princes et des princesses 
étrangers. 

| Dehors , une foule Immense attend la 
stlon du cortège et admire le grand 

doré traîné par huit chevaux 
aux rênes d'or, les berlines k 

b a t t r e chevaux, les calèches avec postil-
r>ans poudrés. 
» l ies Jeunes époux sont rendue à leur 
p a m peuplé qui les acclame dans un en-
rafeouslaame indicible. 
i Défi lant de nouveau i travers la ville 
l e S fête, le cortège nuptial retourne au 

royal, où a lieu un grand dîner. 
ant ce temps, une foule énorme et 

ssmshouBlaste se presse dans les rues, tan-
jJB)e que les escortes sonnent et que, un 
• a a partout, les musiques se font e n -

L» Congrès américain 
a publia la lista 

das plus hauts salairas ancaissés 
an 1938 

l'enseignement catholique 
apparaît d un* manière rte plus en plue 

' évidente, au mîMeu <v. d^aarrol général 
[ et devant toutes lea erreurs t;u'on a «e-
I mées d .n.s les^Ames d'enfant* pour re-
j coller malmenant l'envie et la lia!ne. 
i » Vous avez con.scienoe de travailler t a 
I bien de la famille, au bh n du pays, v . 

bien t'e l*EgU*r et de» ImeA. 
| » Je .vis que no3 ennemi» ne désnr-
i ment pas et qu'il» ne »'lntére»'<ent à l'en-

s lgnement catholique que dan» la me-
I sure où 1U ne peuvent pa« faire autve-
j ment. NOM» le* gênons, car l'œuvre qu'il» 

poursuivent est différente de celle que ;e 
(se igneur nous d mande Ne nous en In-
1 quu'ions pa.s et continuons. » 

l or»* ue* 

Washington. 7 Janvier. — Le Congrès 
a publié la h^te de Américains qu.. en ̂ Ar. 
!93o. ont g a i n é dei salaires supérieurs s» 
à 15.000 daliars. Cette publication ré
vèle que c'e.st M. rUarM qui à reçu les 
plus forts émoluments , soit un demi mi l - , - - , 
UOO de dol lars ; l'actrice Maë West • d « • « / r a n c s S la tonne ^tous les produit. 

actuellement exemptés et qui arrivent en 

Pour la défense du trafic 
du port de Dunkerque 

On sait que notre port de la mer du 
Nord était fortement handicapé, par la 

renée que l"1 falsaien. :os ports 
's. d'Amsterdam et de Rotterdam. 

Se rendant aux raisons légitimes des 
élus et t\e» délégué* patronaux et ouvriers 
dunkerquois, le gou/ernement français a 

frapper d'une surtaxe 

Vient ensuite avec un gain d? 400.833 t r a n 

dollars et précède le président des acié- ; 

ries des firmes automobiles, etc. 

LA GUERRE CIVILE 
AURAIT RFCOMMCNCC 

DANS LE SIAN FOU 

ce par un port étrange 
A l'annonce de cette déc.sion/ remotion 

fut grande dans les ports belges et hollan-
da s et une action défensive fut mise 
sur plfd tant par les armateurs que par 
les organisations ouvrières. Celles-ci ayant 
S leur tète M. Slenlens. hollandais d'ori
gine et secrétaire de la Fédération natio
nale ouvrière belge des transports, ont 
envoyé hier après-midi une délégation 
pour négocier avec les dirigeants syndics 

LorKires. 7 Janvier. — On apprend de • n,tes dunkerquois au sujet du trafic ma 
Nankin que les troupes gouvernemen-1 ritime. 
taies ont reçu l'ordre de se porter Immé
diatement dans le Sian Pou. d'où e l l e s ' * l'Hôtel de Ville et les 

s éta.ent retirées après la mise en liberté I prendront aujourd'hui. 
M„ _ , « ^ - K . I T„h , - . „ w«» « . . t Il est à espérer que les syndicalistes 
du maréchal T c h a r * Kal Chek j d u n k t r q u 0 1 i 5 resteront fermement sur 

Les troupss du maréchal rebelle l e u r g p o »,t ions pour l'avenir de notre 
Tchang Sueh Liang. qui se trouvent a j grand port du Nord 
environ 80 kilomètres à l'est de Sian 
Pou. auraient ouvert les hostilités. 

— On annonce la mort S Paris à l'âge 
de 60 ans 'du poète Gabriel Nlgond, auteur 
des « Contas de la Limousine » couronnes 
par l'Académie française et de nombreux 
ouvrages représentes à la Comédie fran
çaise, à t'Odèon et au Théâtre Antoine. 

Le DIMANCHE de 
Rouba Lx- Tourcoing 
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relatives à l'agression dont a été victime 
un convoyeur des P.T.T. à Antibes. la 
police recherche actuellement, à Nice. e*. 
dans les environs, un certain Marcel 
Fachet . Ces informations ont été trans
mise» à toutes les gendarmeries. 

Or. l'un d?s derniers Jours de l 'atten
tat, trois hommes, dont l'un se n o m 
mait Faohet. faisaient reparer en toute 
hâte, deux heures avant l'agression, leur 
automobile immatriculée 3081-H-4 et 
partaient précipitamment, laissant i m 
payée leur note d'hôtel. L'hôtelier aver
tit la gendarmerie. Celle-ci, devant la 
similitude d? noms entre Fachet . recher
ché à Nice, et le nom donné par l'un 
rt«s trois voyageurs parti précipitamment 
de Beausoleil. alerta les enquêteurs, 
d'autant plus que le n* de la voiture 
avait été. parait-Il. relevé par un témoin 
sur le lieu même de l'agression, et qu'elle 
avait été signalée, ensuite, à Nice, à 
Bcausoieil et enfin à Lus-la-Croix-
Haule . 

C'est ainsi que dans la soirée furent 
arrêtés A Lus- la-Croix-Haute . dans la 
Drômè. les trois hommes qui avaient pré
cipitamment quitté Beausoleil 

Tard dans la ->irée. on apprit que les 
enquêteurs avalent ordonné la mise e n 
li er ié des trois automobilistes qui 
avaient fourni des alibis sérieux. 

«. —— 
M. André François-Poncet 
ajourne ton voyage à Paris 
Berlin. 7 Janvier. — Contrairement 

aux nouvelles qui ont été répandues. M. 
André François-Poncet . ambassadeur de 
France à Berlin, n'a pas quitté la capi 
tale du Relch. 8on voyage a Paris est 
provisoirement ajourné. 

L'ambassadeur assistera, le 11 Janvier, 
a la réception du nouvel an du corps 
diplomatique, par le chancelier Hitler. 

I avsnt. durant l'occupation, mis un po'nt 
Sur des' indicat ions ' d'honneur à ce que tout «oit soigneuse

ment entretenu et que le moindre acte de 
malveillance ou de négligence ne soit 
commis. 

A peu près partout, lea constata ont été 
terminés mercredi; les usines, ateliers et 
bureaux étalent donc complètement libè
res Jeudi matin et l'on pouvait reprendre 
le travail. 

Les autres grèves 
A T0URC0IKG 

Aux établissement* 

Dettirmont et C 

Jeudi matin une grève s éclaté aux 
établissements Desurmont et Compagnie, 
filature de cotons, rue du Cymbale. S 
Tourcoing, les ouvriers d e m a n d a n t e ren
voi d'une contredame. 

Neuf cents ouvriers «ont en grève, mats 
on ne signale aucune occupation. 

Au cours de l'après-midi d'hier, une 
réunion s'est tenue à la Bourse du tra
vail de la rue Houchard Confiance a été 
faite aux délèeuéa 

Les pourparlers se poursuivront aujour-
d'htil. au Consortium. 

— Le banquet de la société des amis 
d'Aristide Brunit a eu lieu Jeudi, sous la 
présidence ae M François de Tesaan 
sous-secrétalre d a-tet S la présidence du 
Conseil, qui. en une courte allocution, a 
célébré l'esprit du « Pèlerin de la paix >. 

— L'Ingénieur PUdon IriaMtco s été 
nommé ministre de l'Air et de la Marine 
de Roumanie en remplacement de M. 
Nicolas Caranfli qui s démissionné, à la 
suite d'un conflit d'attributions avec le 
ministre de la Ijéfense nationale 

— M. Monnet, ministre de l'Agriculture 
est arrivé t Salnt-Raphsél. où 11 séjour
nera plusieurs Jours. 

— Un cachalot dt huit mètres de lon
gueur est venu a'écbouer sur ls grève de 
la Sole. S St-Ouenoié. prés de Douarnene/ 

Deux autos entrent en collision 
rue Pierre-de-Roubaix, à Roubaix... 

...ET L'UNE D'ELLES DEFONCE 
LA FAÇADE D'UN MAGASIN 
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L A POSITION D U CAMIONS A P R Ù L'ACCIDENT. *JB*J du j . m t i . i 

slon a rsngls «se ruse Victor-Hugo et 
Plerrs-ds-Roubslx. Ls choc rut très nids . 
La camionnette fut Utteralemsnt Jetée de 
l'antre eôté de la rue. et le camion, faisant 
uns folle embardée, alla se Jeter sur la 
façade d'un magasin terni par H. Alphonse 
Corntl. marchand de legiianas. 411, rus 
Plerre-de-Roubalx La faoade rut sérieuse
ment détériorés. On a aussi k déplorer l s 
a si te de trots « D U litres de lait qui fu
rent renverses sur ls chaussée sous-la vio
lence du choc. Mais, fort heureusement, 
personne ne fut blessé. Par contre les dé
gâts matériels sont Importants. 

M* Gaillard, huissier, a constaté Isa 

Jeudi, vers » h. 1S, un accident s'est 
produit k l'angle des rues Plerre-de-
Rnubalx et Victor-Hugo, k Boubatx. 

A cette heure-la, une camionnette, pilo
tés psr M. Julien Verllnde, domicilié, «, 
rue du Plouys. k Wattreloa, au servloe ds 
la maison André Lepoutre, 41, rus Saint-
Antoine, k Roubaix. roulait m e victor-
Hugo. se dirigeant vers la rus ds Lannoy. 
Au même instant, un Immense camion 
sutomoblle. transportent des bidons ds 
lslt. remontait la rue Plerre-de-Roubalx. 
vers < La Praternlté s. Ce camion était 
piloté par M. Jules Weliecomme, laitier, 
rue de Tournsl. k Balsleux. 

Les deux véhicules entrèrent en oolll-

l'ne aggravation de la grève 

de rhuilerie de* *Troit Docteurs* 

à Carvin 

Cinquante*»ix ouvriers ou employés 
étaatyfni i dans l'impossibilité 

, de travailler 
par suite d"'in barrage de greristet 

la direction licencie 
toot le personnel gréviste 

Une erève partielle provoquée par le 
renvoi d'une ouvrière avait éclaté, mardi 
matin, k l'huilerie des « Trois Docteurs » 
k Csrvln 

Jeudi matin, alors oue les cinquante-
six ouvriers et employés sur les solxantc-
oulnfie dont se comnece le personnel ae 
présentaient pour prendre le travail qu'ils 
n'«vsle"t Jamais cessé. Ils ae heurtèrent 
à un barrage formé par les grévistes et 
des ouvriers mineurs. Les ouvriers se ren-
r'irent au comm's^arlat de p*>ilce oi't. ppr 
lettre. Ils demandèrent slde afin de ren
trer k l'usine. 

L'après-midi. M. Boulanger, président 
de l'exploitation de l'usine, a fait affi
cher sur Vas mura de l'établissement un 
avis par lequel U constate la grève com
me une rupture du contrat de travail et 
licencie les ouvriers qui l'ont suivie. 

Une grève det courtier* en vint 

de la région de Montpellier 

Les courtiers en vins de Montpellier e t 
de toute ls région mérldicnele viennent 
de se mettre en grève. Ils reniement un 
supplément de commission de 26 centi
mes psr hectolitre, soit 25 % en plus. 

Les commerçants en vins déclarent. 
é tent donnée la faible marge qui leur est 
laissée, ne pouvoir donner rulte k ls de
mande des courtiers. 

Les transactions sont sérieusement sus
pendues par suite de cet te grève 

• 

Un Pelanais qui tua 
un eampatriots 

aa «fart d'une rixa à Hautmont 
•st eandamné i 8 mais dt prisa n 
par la Caur d'assises du Nard 

Wojclek Surowka. 35 ar.r. frappeur k 
Hautmont. vivait en mésintelligence, pour 
une question d'intérêt, arec un de ses 
voisins et compatriotes. Stanislas Prrkoss. 

s 10 août 19S8. pris de boisson, tous 
dsux s'invectivèrent k l s rortle d'un dé
bit et en vinrent rsoldement eux mstns. 

Serré k la gorge, Surowlr» sortit de sa 
poche un canif et en frappa furieuse
ment son adversaire qui lkcha prise. 

Rentré chee lui, PyrXosx eut une hé
morragie considérable et mourut dans ls 
nuit ; l'autopsie révéla qu'un coup de 
canif avait trsnché l'artère humerais : 
ee seul coup avait provoqué la mort. 

Burowka qui s'était rendu su commis
sariat de police d'Hautmont pour porter 
plainte eontte son adversaire. Ignorait les 
conséquences de son geste Tl fut tmmé-
dlstement Incarcéré. 

A l'audience. Surowka exprime des re
grets : U prétend qu'il a «té provoqué 
par la victime qui a commencé par l e 
jeter k terre et qu'il n'a fait que se dé
fendre. 

Après un réquisitoire modéré de M 
l'avocat général Bousquet et une plai
doirie de M> Louage qui demande l'acquit
tement, la Cour pose la question subsi
diaire de provocation k laquelle les Jurés 
répondent affirmativement. 

Surowka est condamné k S mois de 
prison. 

UNE NOUVELLE ET DOUBLE 
AMNISTIE FISCALE 

Penr Fer et Us avoirs à t étranger 
L'article M de la lot ds finances du 

31 décembre 1936 établit une nouvelle 
amnistie fiscale en faveur des souscrip
teurs aux obligations du Tiéaui en cours 
d'émission qui souscriront en or ou même 
en Devises étrangères 

Voici le texte de cet article: 
« Les personnes qui rapatrieront de 

l'étranger l'or leur appartenant k l'effet 
de souscrire aux obligations du Trésor 
3.50 % émises en application du décret du 
K décembre 1038 bénéficieront k concur
rence de ravoir affecté k ces souscriptions 
et en ce qui concerne les rappels et peines 
prévus par les différente codes fiscaux, 
d'une amnistie générale k condition que 
les dates de souscription soient snténeures 
k l'ouverture de toute procédure adminis
trative ou Judiciaire. 

» Bénéficieront d'une semblable amnistie 
las personnes qui utiliseront leurs avoirs k 
l'étranger, quelle qu'en soit ls nature, k 
la souscription des mêmes obligations en 
devises étrangères non assujettie» k un 
contrôle des changes dans des conditions 
qui seront fixées par arrêté du ministre 
des finances. » 

P o t v les omissions on insnfnsances 
de déclarations 

D'autre part une autre amnistie res-
tre.nte aux pénalités et ne s'appliquent 
pas sux rappels dé droit, est également 
établie par les articles «3 et «H de la loi 
du 31 décembre sur la réforme fiscale. 

< Ne donneront lieu ni k pénalités fls-
ce.lea ni poursuites correctionnelles, dit 
l'srtlcle 63. les omissions ou Insuffisances 
de déclaration en matière d'impôts c tdu-
lalres, d'impôt général sur le revenu, de 
taxe sur le chiffre d'affaires et de taxes 
uniques qui. préalablement k l'ouverture 
de toute procédure administrative ou Judi
ciaire, auront et spontanément réparées 
avant le 1" février 1937 » 

L'article 64 ajoute: «Aucune amende 
fiscale ne sera exigée des redevables de 
l'impôt du chiffre d'affaires et des tax-s 
de remplacement de cet Impôt qui. ayant 
antérieurement au 1" Janvier 1937 omis 
de souscrire des déclarations ou aouse-lt 
des déclarations insuffisante*, auront ré
paré leur omission ou rectifié leurs décla
rations antérieures dans les trois moi* de 
1*. promulgation de la présente lot et régu
larisé leur situation par le paiement Inté
gral des droits dus. par douzièmes su plus 
tard dans l'année de la dite promulga
tion. > 

Les rouissa?es-teillages du Nord 
seront fermés à partir de lundi 

pour protester 
contre l'application de la loi 

de quarante heures 
Le Syndicat des roulsseurs-telUeurs *1e 

lin du Nord s'est réuni en assemblée gé
nérale extraordinaire sous la présidence 
de M Vandermeersch. assisté des mem
bres du bureau 

Le secrétaire général. M Ducrocq. fit un 
exposé de la situation qui serait faite au 
rouùviage-telllage au csa où la loi des 40 
heures lui errait appliquée. Ajoutée a 
toutes celles qut ont été prises récero-
m»nt, cette mesure nouvelle va entraîner 
une augmentation des prix de 55 % per 
rapport k ceux pratiques en mai dernier. 
r>̂  ce fait, les roulseeurs-telllrurs ne pour
raient plus lut'er contre ls concurrence 
étrangère et leur Industrie est vouée â 
ls disparition. 

Aussi pour protester contre cet ét«t 
de choses. rassemblée Céclde-t-eMe 
dvdresser la motion suivante k M. Jean 
L»bas. ministre du Travail. M secrétariat 
général dé la présidence du Conseil, sux 
ministres de l'Economie nationale et de 
l'Agriculture et k tous les parlementaires 
du Nord : 

Les adhérents du Svndloat des Roulseeurs-
Tollieur» au Nord, réunis le S Janvier 1937 
k L'.lle. en sssemblee générsle extraordi
naire, motivée par l'application éventuelle 
de la semaine de 40 heures ; 

Consldé-ant que cette mesure causerait 
Inévitablement leur disparition k brève 
échéance, toute concurrence avec les lins 
étraneers devenant llluso're. décident à 
l'unanimité la fermeture de leurs Installe
rons k partir du 11 Janvier courent : 

Espèrent néenmolns en la décision de 
Monaeur le Ministre du Travail, pour une 
déc aion fftvorsble et urgente k la demande 
légitime de dé-o»atlon formulée par l'or-
irane central du Roulsssee-Tellleee français. 
d T t le eseact'™ saisonnier est besucoup 
piu« a-rncole. familial et artisanal qu'in-

DERNIÈRE 
HEURE 

— L'amiral Osssvss, qui rnenmeMe, pen-rit U guerre, le bas* navals américains 
stt-Mssmsra, vient de mourir k New-York. 

Une commission officielle 
des loyers va être constituée 

par le Gouvernement 
M. Ch. Ramarony, président de l'Union 

de ls propriété bktle de France, annonce, 
risns « La France Immobilière ». que le 
gouvernement est sur le point de consti
tuer une commission officielle des lovera 

« Le gouvernement. dit-Il. veut sppll-
quer sux rapports entre propriétaires et 
locataires le système des accords avec les 
Intéressés dont U a usé avec tant d'habi
leté en ce qui-concerne les rapports des 
patrons et dés ouvriers et employés. > 

La commission officielle dont 11 envisa
ge la «institution Serait chargée d'éla
borer une refonte de la législation sur les 
loyers d'habUatlop Cette commission 
comprendrait tbals représentants des pro
priétaires trois représentants dm loca
taires, les présidents des commissions de 
législation du Sénat et de la Chambre 
un sénateur, un député et peut-être des 
représentants des organisations du bktl-
rnent. 

M. Rsmanory sssure qu'il acceptera de 
faire partie de cette commission, dans 
un esprit de franche collaboration, mais 
avec ls souci de sauvegarder cet élément 
essentiel de la richesse nationale qu'est 
le patrimoine Immobilier et de hkter le 
retour k un droit commun qui précisera 
les droits de chscun. lesquels, consacrés 
par des décisions de Justice, ne devront 
plus rester lettre morte comme 11 srrlve 
trop souvent actuellement. 

L'abaissement des droits 
de mutation des immeubles 

et fonds de commerce est prorogé 
jusqu'au 31 décembre 1937 

On sait que le décret du 3* août 1986 
1 Institué une réduction temporaire des 
droits d'enregistrement sur les mutations 
"' imeubles et de fonds ds commerce, 

droit de vente d'Immeubles et celui 
lleltetlon Immobilière, les retours 

d'échange ou de partage d'immeubles, les 
cessions de bail et, généralement, tous 
setse civils et Judiciaires translatifs de 
propriété ou d'usufruit de biens Immeu
bles à titre onéreux ont été réduits de 
13 50 k 8 p. 100 ; le droit de mutation de 
fonds de commerce pour lee Métnente 
autres que les marchandises neuves a é té 
réduit de 6 50 k 6 p. 100 : te droit en osa 
d achat pour revendre e été réduit de 
16.60 k 12 p. 100. e n outre, sont eus-
pendus les dispositions de l'artlele 483 
du Onde de feniegtelisnssiit . asenjettts-
sauvt k u n e surtaxe tes V t e s d'Immeu
ble» dont le prix enosde tOfiOOO francs. 

Aux termes du décret du Se août 1888, 
cette réduction devait cesser de produi
re effet le 81 déeembr- 1*88. 

La Vol du 85 m a n 18M a prorogé une 
première fats les dlsposltlorui du décret 
du 86 sont 1885 Jusqu'au 81 décetnbi» 
iBse 

La loi de réforme fiscale du SI décem
bre 18M a prorogé cas dispositions Jus
qu'au SI ddesateban 1887. 

L'affaire d'Alexantlrette 
U s entretien de M. Vi sant , 

sons-secrétaire d'Etat an ministère 
des Affaires étrang'-res 

avec l 'ambassadeur de Tnrqnie 
Paris. 7 janvier. — M. Pierre Vlenot a 

eu Jeudi un entretien avec M. Suad. a m 
bassadeur de Turquie k Parts, au sujet de 
ls question d'Alexandrette. 

Le sous-secrétalre d'Etat aux Affaires 
étrangères a attiré l'attention de l'ambas
sadeur sur certains articles parus dana la 
presse turque qui, par leur caractère de 
polémique violente, étaient susceptibles de 
rendre plus difficile la solution amiable 

les gouvernements de Paris et d'An
kara s'accordent pour souhaiter. 

De toute manière, les Interlocuteurs se 
sont trouvés d'accord pour poursuivre la 
négociation. 

Pour permettre le développement des 
conversations, le gouvernement français 
est prêt k envisager si le gouvernement 
turc est favorable S ce projet, qu'une d e 
mande soit présentée k Genève pour re
tarder la réunion du Conseil de la SJ3.lt. 
qui doit avoir lieu le 18 Janvier. 

e 

La eartal des Sarvicas publies 
réclame du Gouvernement 

un rajustement des traitements 
et salaires 

en rapport avec la hausse 
du coût da la vie 

Paris. 7 Janvier — Le Comité central 
du Cartel confédéré des rervices publics, 
réuni le 7 JsnvW au slèpe de ls C.O.T. 
pour examiner les répercur^lons de la 
hsuaa» du coût de la vie sur la s i tuation 
d«» fonctionnaires <ch»tnlno«6. agents des 
service» publics et concédés) constate que 
1 Indice du coût de la vie (84 denréesi 

passé de 461 points en Juillet, k 550 
pour décembre alors que lea ècheJles ac
tuelles de traitements et. de salaires o n t 
été fixées k l'Indice 500. 

Il demande, en conséquence, que lea 
émoluments des travaill»vrs c e la fonc-
lon publique soient réajustée s u coût de 

ls vie, avec effet du 1er Janvier 1937 
Ces revendications s e r c i t présentées 

d'urgence au gouvernement. 
• 

— Prés de Puv-en-Velay, on s trouvé 
étouffé sous un édredon. au milieu d'un 
logement bouleversé. M"" veuve Manège, 
qui rivait seule, dans sa maison. 

Nouvelles sportives 
B O X E 

Les classements mondiaux 
par catégories 

Parts. 7 Janvier. — A la suite des classe
ments américains publiés dsns la presse 
européenne, l s Fédération Française de 
Boxe s'était quelque peu émue de la fantai
sie des Journalistes des gtats-Unis. 

Jeudi après-midi, notre confrère « Pans-
Soir » avait convié de nomb-euie* person-
nslltés de la boxe, ainsi que plusieurs con
frères spéc'slisés pour classer les boxeurs 
dans chaque cateeor:e. 

Votd le classement : 
Poids lourds : 1 Schmelllna. 2 Braddoek. 

J Joé Louis 4 Leroy Ha nés 5. Baerlund, 
6,Tr»mm->:. 7 Lenglet, 8. Neusel. ». Psstor. 
18'. Ben Foord. 

Pmds mi-lourd» : 1 John Henri Lewys, 
2 Oainera. 3. Maxle Rosenbloom, 4. Kelll. 
S. Roth 6. Mac Avoy. 7 Heuser. 6. Bob Olln, 
9 Lesnevltch. 10. Len Harvey. 

Poide moyens : 1. Marcel Thll. 8. Freddie 
Rtecle. S. Lou Brouillard. 4 Apostoll, 5. 
Tenet. 6. Yarosez. 7 Tunero. 8 Rlsko, 9. 
Kcerer. 10 Christofori 

Poids welter* : 1. Bamey Ross. 2. Jimmy 
Mac Larmin. 3. Gare.a. 4 LocatalU. S Carol, 
« Jamarzo. 7. Eder, 8. Wouters, ». Venturi. 
10 r>»cxmyii 

Poids légers : 1. Lou Ambers. 2. Montanez, 
3. Cansonerl, 4. Tamassalnl. 5. Stevens. 6. 
Walih. 7 Spoidi. 8. Humery. 9. Venturi. 

Poids plume : l Ssrron, 2. Armstrone. 3. 
Mike Bello.se. 4 Maurloe Holtser, 5. Fred
die Miller. S. Mac Qrory. 7. Crosatey. 8 Aiix-
mendl. 9. Dlck Coroett. 10. S mon Chavex. 

Poids coq : 1. Weff-a, I. Escobsr. 3 Ssilca, 
4 Johnnv Km*. 5. Aurel Toms. 6. Martno, 
T. SingchllL 8. Decieo, 9 Bataille. 10 Jackie 
B-own. 

Poids rpnuch** : 1. Bennv Lynch. 2. Peter 
K«r». 3 Montana 4 Aneelmànn. 5 Welss, 
8 Warnock. 7. Urblnati, 8 Pierre Louis. 9. 
Ortega. 10 Flennlgan. 

ESCRIME 
C o u t r o t g a f i m e 

l e c h a l l e n g e I l i g g i n s 
Paris. 7 Janvier. — Les épreuve» du chal

lenge Hlgglns se sont achevées Jeudi soir. 
par un brillant succès pour l'cpélste pan-

Jacques Cour 
finale Hevmann par 
finale avec la mérr 
Berkés par 5 touche 

battit en deml-
5 u-tiohe, à 2 puis en 
t netteté, le Hongrois 

Çpnériirnetnents commerciam 
, COTONS 

LIVKItPOOL. 7 Jsnvler. 
Importations. 2 460 balles : Américain, 

hausse 9». Brésilien, hausse 9 : Kjyptlcn. 
Bskel, hausse 18: Upper. hausse 6. 

•RM 

I t e m . 

Disponible 

Mars 

Juin 

Août 
Septembre 

Novembre • 

Recettes. 

•OrtSasa 

1 -1 
. . . « 8 0 . . . 12 25 

. . . 12.30 

. . . 12 10 

. . 1180 

-
12.84 
12J8 

12.41 

12.30 

12 21 

11.37 

11 92 
— Aux ports C 

Mew-Tom 

Preo. 

13.88 
12 38 
12.37 
13.36 
13.30 
12 24 
13.18 
12 15 
12.10 
ii.87 
1174 
11.75 
11.78 

Joue 

13 07 
1848 
12.41 
18.48 
13.41 
13 35 
18 -m 
12 25 
12.13 
13 01 
11.90 
11.80 
11.80 

« l'Atlantique. 
1 000: aux porta du Ooire 7.000; aux ports 
du Pe.c4r.autv 2.000. 

Kxpesrtatloni. — Pour la Orand«-a2Vretaagtaa, 
nulle*; France et Continent. 5.000; Japon «t 
Chine, nulle*. 

CHANCES 4 ISÊTRANCER 
Londres : Sur Paris. 105.13: sur Bruxelles, 

3*1.35; Esc. hors banque. 0 8/16: Fret k 
ocurt terme. 0 1/3. 

New-York : Sur Pans. 4.67 1 '18; Cab. 
transf.. 4.91 7/32; sur Bruxelles, 16.88 S/4. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, 888; 
A terme ' Sur Janvier, 288: mars. 3*8; mal. 
287; Juillet. 387; septembre. 888: ne»—inis. 
298: décembre 308. — Ventes. 81.088 tannes. 

L'élection législative lie Lille 

Un candidat da Parti popnlaire français 
Le Parti populaire freneala (président. 

M. Jacques Dorlot).~a décidé de présen
ter k l'élection leglslstlve du 17 Janvier, 
la candidature de M Marcel Plchart. ou
vrier métallurgiste de Saint-Denis. 

» 
La centenaire d'Hooplines 

est décédée 
lame W e Phtllppo. née le t l août 18*6. 

est déoédés le 1 Janvier 18*7. k 1 no—es 
du matin eavos souffrance» Depuis quel
ques temps, la centenaire qui s'était 
brisée une Jambe, ne quittait plus le Ht 
et en lucidité était devenue de plus e n 

• plus faible. 
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